
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE.

Dites-leur qu'un écu de cinq francs se compose de cent sous ; que
pour épargner il faut dépenser moins, qu'on doit s'attendre à la
misère lorsqu'on dépense plus que ses revenus. Enseignez-leur
qu'une robe de coton payée habille mieux qu'un vêtement de soie
sur lequel on doit ke l'argent.

"Qu'elles sachent (le bonne heure acheter et faire le compte de
leurs dépenses. Répétez-leur qu'un honnête ouvrier en tablier et
en bras de chemise est cent fois plus estimable, n'eut-il pas un sou,
qu'une douzaine de jeunes élégants vaniteux et imbéciles. Appre-
nez-leur à aimer les fleurs et en général toutes les euvres de Dieu.
Après cela, faites-leur donner des leçons de piano et de peinture si
vous en avez les moyens, mais sachez que ces arts sont bien secon-
daires et tiennent peu de place dans l'existence.

Qu'elles apprennent encore à mépriser les vaines apparences
et que leur oui soit oui, et leur non, non. Quand viendra le mo-
iiient de les marier, persuadez-les que le bonheur, dans le ménage,
ne viendra pas de la fortune ou de la' situation que possède leur
mari, mais de ses qualités morales et de son caractère. Si vous
avez pesé tout ceci, et si elles vous ont comrpris, tenez pour certain
que vos tilles seront heureuses et trouveront leur voie. Pour le
reste, laissez-le faire à Dieu."


